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Ijjj Amateurs de Cigarettes légères, |il

|{ |ï nous avons le pl_LS_ de voit» annoncer i - \
111 j la création a une cigarette en tabac clair |
j | |  et aromatique, se distinguant par fén j ;'i'i

i ' |' *'. . 'goût agréable et léger» ,' '""•' ¦ : |

NOUVELLE 
¦¦ ¦ 
|

|j| . à bo cts. l étui oe 20 pièces.

ji ;j Liûez notre prochaine annonce , cjuî vous ]. .

| jp renseignera sur les caract<__ i_:t_tj_es oe la jj
KîJ Cigarette VENUS et, en atten.J-nt, j2
I 1 faites-en 1 essai ; il ne TOUS en coûte que } >

| fl oo centimes. - i I j

Ni La Cigarette V JiNTJS est en vente dan_ tous les H
OOB. magasins Je cigares et cigarettes. Il

j , S. A VAUTIER FftÈRES & C" ,_
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1 CHAUSSUHiS I
robustes, p

r chaussant très bien |
Prix très bas li
J. CASÂIHAYOR

:' Suce, de Och Frères
N E U C H â T E L !
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ÉCRITEAUX MOÛT
AU BUREAU DU JOURNAL
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En cirant vos planchers ĵj s
W à l'encaustique à l'eau ¦ 1 9

1S_ vous évitez bien des fatigues Ja '¦)

_B_awa_a Demandez prospectus ¦"™11 —"

Tn_ -_ —l OiTnTTTr ' Fromage pour vendanges, 1.80 le kg.
\j  L'VJ LT S V Choucroute extra . . . .  -.50 le kg
»T ¦rljn VI I A T,,on ^ l'tmile. réclame 1.10 I_ boîte

JL J L Â K J J L U  KJ __.__. Epicerie Centrale, O.Neuenschwaimer

LAITERIE ST-ïtFF,-̂  ____^__^__
Rue Saint-Maurice

ATTENTION
Messieurs les viticulteurs,
vignerons et encaveurs

Voulez-vous améliorer vos vins , les préserverde toute maladie?
Voulez-vous obtenir de voire moût, par une fermentation ra-

tionnelle , sa transformation complète en un bon
vin tout à fait sain ?

Eh bien , n 'hésitez pas à employer

les h» exîra conlîs radio actives
acclimatées à l'acide sulfurent , préparées par

Henri Burmann «¦_* .ï?1?-15————————————-_—____ (Neuchâtel)

33 ans de sncc.s ! Envoi franco contre ..Éoraeii.
Pi ospectus et prix courant à disposition

| H. Baillod S. A., Nenc-âtëT
É Grand choix en

[Verrous de sûreté j

VACHERINS
DE LA VALLÉE DE JO,UX

¦Escargots préparés, extra

|| Un enjeu qui passionne... ; _
flj une tournée ae • w

Ameublements Guillod
Ecluse 23 — Téléph. 558

'

Meubles neufs
et d'occasion '.

Achat — Vente — Echangn
Maison fondée en 1895

Vélo militaire
à l'état de neuf , à vendre à prix
avantageux.

Demander l'adresse du No 885
au bureau de la Feuille d'Avis.

1 : ;—'¦— i—.

Poires .•'.;
à vendre. Vacherie de Beaure-
gard. — ¦ 

À remettre au plus tôt, pour
cause de santé, une

petite imprimerie
en pleine activité. Affaire d'à
venir pour preneur sérieux. —
S'adresser à J. Buffat , impri-
meur, à Montreux. ' •' j

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

Kajffl Ernest Morlhier

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée ne résiste pas à l'en,
ploi des pilules

L#--_ YL
véritable agent régulateur del
fonctions intestinales.

La boîte : Fr. L.80
Dans toutes les pharmacies.

Demandes â acheter
Tableaux

de préférence de peintres nen
châtelois peuvent être offerts i
Case postale 6564 avec désigna
tion et prix.-

AVIS OFFICIELS
_r.-_._J VILLE

||P NEUCHATEL
Permis 9e construction

Demande de M. Victor Bros-
sin de transformer les dépen-
dances de son immeuble Pares
No, 8.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel municipal , jusqu'au 22
octobre 1923.

Police des constructions.

H -- y :p__| COMMUNE

te__3B*_J da

Sp PESEUX

Mascarades
Les mascarades ne sont auto-

risées sur le territoire de Pe-
seux que les samedi 13, diman-
che 14 et lundi 15 octobre, cha-
que soir jusqu'à 21 heures pour
les enfants et 23 heures pour les
adultes.

Dès 23 heures, les personnes
travesties ne pourront circuler
qu'à la condition expresse d'en-
lever leur masque. Les contre-
venants seront poursuivis à l'a-
mende.

Peseux, le 9 octobre 1923.
Conseil commnnal.

A VENDRE
150 gerles de belle vendange de la Coudre
et Hauterive à vendre pour vin de bouteilles.
Fred. Mêler-Charles, encaveur, La Coudre.
n~~°m B0TTINES P0UR MESSIEURS
/ «oll Box noir deux semelles, 40/46 . . 23.80
/ to\ Box noir deilx semelles,
/\. \« _ doublées de peau , » 80.80 25. -
/ \ '¦•*__ B°x t)run deux semelles, » . . 29.80
V_ \ • .; X1^. Box brun sys. cousu main, » . . 25.80
TOfcftJ .„ _5„ j _̂V Envois franco contre remboursement
^̂ ^r

^^*̂  ̂ \. Prix spéciaux pour revendeurs

\1£_M Mttussmes J. Jtmih
"̂ B̂-̂ J NEUCHATEL, place de l'Hôtel-de-Ville

* • i T~ . ¦¦ ' - . — 

j Vous obtenez en peu de temps, de MAGNIFIQUE ET [4
¦ BEAUX CHEVEUX par le renommé '&

"Sang de Bouleau46 1
I (Marque déposée) %
\-, ' Véritable sève de bonlean des Alpes avec arnica sans [ii

alcool, ni essence. Des milliers d'attestations _ de com- H
\ _)andes supplémentaires, ainsi que des médecins. La. chute l. i

des cheveux, pellicules, calvitie, l'appauvrissement du cuir j j
chevelu sont combattus avec un succès infaillible. Grand I i
flacon Fr. 3.75. Crème de sang de bouleau poux les cuirs ffchevelus secs, le pot Fr. 3.— et F. 5.—. Shampooing de bon- [ j
léau 30 c. Savon toilette à l'arnica Fr. 1.20.' Eh vente : M

Centrale des Herbes des Alpes au St-Gothard, Faido. ¦

\o v
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\js Maison spécialisée dans la vente de JJ

^^̂  
tous les tissus et confections __^^

Reçu ces jours un nouveau
grand choix de

dernières créations |

Faites vos achats chez les spécialistes j
i_ _...-._____*_ ___. ,_¦ ,,, ,. ,„ . . B

(_a*_i__-l VILLE

^P NEUCHATEL
On procédera au. brûlement

d'un, canal de cheminée dans
l'immeuble appartenant à M.
Henri Schelliug, Chavannes 14,
le mardi 16 octobre, à 8 h. si du
matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir, fer-
mées, pour ' cette heure-là. tou-
tes' les ouvertures de leurs ga-
letas, chambres hautes et man-
sardes, façades et en particu-
lier celles des bûchers.

IMMEUBLES
A v.ntfr.e belle mai-

son loeative, Qnai des
Alpes. S'adresser __ tn.de
Brauen, notaire, HOpi-
tal 7. 

OCCASION
Par suite; de départ , à vendre

dans le haut de la ville,

très jolie villa neuve
six chambres, véranda, bains,
confort moderne, garage, jardin
de 400 m", vue superbe. Eabais
20 % sur le prix de revient.

S'adresser à I _GBNCE RO-
MANDE, B. de Ch.ambrier, Pla-
ce Purry No _, Neuchâtel.

Recn tr_ s grand choix i
en

eSous-Bêf ements
et Mets

pour
HOMMES Er JEUNES GENS

AU MAGASIN

SAVQ1E-IPET 1TP1ERRE

Au Gourmet, Vauseyon

Belles piiiii i in
pour ancavage. Prix du jour

Téléphone 14.68

Se recommande , R. Gauthier.

Une poussette
en bon état, à vendre. S'adres-
ser Hôpital 19. 2me. co

Noix de 1923
sacs de 5, 10, 15 kg. à 85 c. kg.

CBiâie_sg-.©s Ba
sacs de 5, 10, 15 kg. à 35 c. kg.

Alfredo Tenchio, Roveredo
(Grl- lo' -O. 

A vendre un beau
DIVAN-LIT

et literie, étagères, drapeaux et
une grande pipe antique, le
tout à bas prix. S'adresser Châ-
telard 2, rez-de-chaussée, Pe-
seux.

Chien de race
berger Ecossais, à vendre. Eue
Louis Favre 11, 2me. c.o.

Blé de semens
Mt-Calme, sél. ___I, 1er choix,
à vendre; fort rendement en
grain et paille. A. Benguerel,
Trois-Bods sur Boudry.

I y ^^ 
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ABONNEMENTS
s an 6 moi» 3 moi» r moi»

Franco domicile i5.—• j .S o î.y S i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4.—

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, _o centimes en sus. '

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, T\1e i j

ANNONCES ft«**i« _«•«—t» »
ou son espace

Du Canton, soc. Prix minim.d'une annonce
75 c. Avis mort, s 5 c. ; tardifs So e. '
Réclames y 5 c. min. 3.75.

Suisse, 3o c. le samedi 35 c. Avis mor>'
tuaires 35 c, min. 5.— Réclames i.~,
min. 5.—-. r .

"Etranger. 40 c, le samedi 45 c. Avis mor-
tuaires 45 c, min. 6.—. Réclames i.a5. ¦
fnin. 6.35, Demander Je tarif complet.

.'»—»¦ 1 1  i i '  mm i
| 

il" 'j

f_ -iOOTEïïfl
Rue du -Seyon
NEUCHATEL

SOUS-VÊTEMENTS
soignés en tous genres

BLOUSES - JERSEY
laine et sole
dernières créations

___n__^~s|>K''l—BH

???????????????????e

| CHAUSSURES j
iiG. BERNARD ::
<>  • i ?

JJ  Rue du Bassin JJ
4 ? **"-*•mtmummt-mm 4 y

I MAGASIN j i
\ * toujours très bien assorti ^
< ? dans ' *
4» les meilleurs genres o
!, de ::

ii Chaussures fines::
1 1 pour dames, messieurs « )
< ? fillettes et garçons J •< ? ______ < *
« ?  ~ ~̂ i >
' * Se recommande, * |
;?. ". . G. BERNARD |

fl la liiipi'pM li isllipii
2, Place Purry 2

Boules à eau
Chauffe poitrine

Timbres Escompte N. et J,

ENCHÈRES
>_—. : , . 1. . .

Enchères publiques
Mardi 16 octobre 1923, dès 9 heures, on vendra par voie d'en-

chères publiques, au local des enchères, rue de l'Ancien Hôtel de
Ville, à Neuchâtel, les objets mobiliers oi-après :

UN DIVAN D'ANGLE (conviendrait pour tea-room, salon ou
salle de sociétés), UNE CHAMBRE A COUCHER LOUIS XV,
en noyer ciré, frisé, comprenant deux Uts jumeaux, J une armoire
à glace, un lavabo dessus marbre avec gflace, et ¦ deux tables de
nuit ; un milieu de salon, des coussins divers, des "garnitures de
fenêtres, une machine à coudre pour tailleur, nn régulateur, une
horloge Moret, et un fourneau à pétrole, le tout en parfait état.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 9 octobre 1923. GREFFE DE PAIX.



I« III LI CHAUFFEUR
i FEUILLETON DE LA FECULE D'AVIS DE NEUCHATEL

; PAR v

¦X SVILLAMSON-LOUIS D'ARVERS

De fait, 0. l'avait gagné superbement Cha-
que chose était en place et chaque place avait
ta chose. Le rire du prince retentit presque
grossièrement avant que l'interpellée pût ré-
pondre.

— Mon cher Monsieur, votre auto éveille en
anoi l'idée d'une bonne ménagère revenant du
(marché avec les provisions de la famille pour
tout un mois 1 Arrivera-t-elle jusqu'à la mai-
son ?

Il s'excitait à rire, cherchant à avoir l'air
j le vouloir reprendre son sérieux, et sa gaieté
commençait de devenir communicative autour
'de nous. Si nous n'avions pas été dans un pays
civilisé, j'aurais volontiers terrassé le prince,
à moins que je n'eusse préféré l'étrangler, car
sa critique portait assez juste. Notre auto n'a-
vait peut-être pas l'air d'une bonne femme re-
venant du marché, mais elle pouvait bien res-
sembler à un portefaix pliant sous son far-
deau, et, à cette minute, je détestais farouche-
ment le prince, tant pour son ironie insolente
que pour l'étalage de sa somptueuse auto rou-
ge. Notre odieux ennemi poussait du reste son
avantage :

— Le jeu a assez duré, comtesse; je pense
que vous voulez bien me permettre de dire à

(Beproduetion autorisée pour tous les Journai -t
;eyant nn traité aveo la Société des lion* de Lettres-

ces messieurs que, vu l'impossibilité où vous
êtes de faire décemment le voyage dans leur
auto, vous me faites l'honneur de venir dans
la mienne. Du reste, la leur pourrait suivre
avec les bagages...

L'impertinence ne pouvait guère être dé-
passée. Je regardai Terry. H était impénétra-
ble. Il regardait < sa cliente > et attendait son
verdict La cliente, visiblement humiliée, avait
rougi. L'épreuve était dure à son amour-pro-
pre. Elle avait voulu un départ sensationnel,
elle l'avait... mais pas précisément du genre
qu'elle avait rêvé.

— «Fai donné ma parole, dit-elle loyalement,
et je ne peux pas la reprendre. Du reste, nous
n'en avons pas envie, ajouta-t-elle courageuse-
ment. L'auto de sir Ralph est très bien par
elle-même, et ce n'est pas sa faute si nous
avons préparé deux fois plus de bagages que
M. Barrymore ne nous avait permis d'en pren-
dre...

— Maman, vous êtes un amour ! Je suis ra-
vie que papa vous ait épousée 1 conclut Beechy
en hymne d'action de grâces.

— Et je trouve que nos affaires sont arran-
gées d'une manière très gracieuse, ajouta Mai-
da. M. Barrymore a vraiment bien gagné son
pari

— Le pari a été dénoncé, dit Terry, grand
seigneur plus que jamais.

Le prince ne protesta pas, évidemment peu
désireux de dégarnir ses poches en notre fa-
veur. Il préféra nous lancer un dernier trait :

— Eh bien ! franchement, comtesse, je vous
admire 1 On peut dire que vous êtes, toutes
trois, des femmes courageuses de vous em-
barquer dans une auto qui n'a ni place, ni puis-
sance et que je déclare bien incapable de pas-
ser lea Mp& h, - - -->•¦—¦

— Allez à la cathédrale de Monaco prier
saint Christophe, prince I railla Beechy. On dit
qu'il protège les voyageurs.

— Je ferai mieux, miss Beechy, je serai moi-
même votre protecteur; je vous suivrai. Quand
je dis suivre, c'est une façon de parler. En
réalité, je me tiendrai aussi près de vous que
me le permettra ma vingt chevaux légèrement
chargée, près de votre douze chevaux qui l'est
trois fois trop. c.

— Attrapez, maman 1 lança doucement notre
enfant terrible. Mais Terry la surpassa :

— En dépit de notre chargement, prince, fit-
il gaiement, nous pouvons ajouter une corde
pour remorquer votre auto en cas de panne,
car, si je ne me trompe pas, votre moteur ne
vaut pas le mien, et vous connaissez le prover-
be : < Tout ce qui reluit n'est pas or. >

Il avait parlé avec une bonhomie joyeuse
qui contrastait avec l'ironie acerbe et parfois
insolente du prince, mais son but n'en fut que
mieux atteint parmi le groupe de curieux

Priée de choisir sa place et avertie que la
place à côté du chauffeur est considérée com-
me étant la plus confortable, la comtesse se
récria. Pour rien au monde elle ne voulait être
en tête < dans cette voiture sans chevaux >. Et
elle préférait garder Beechy près d'elle pour ce
premier .contact avec le danger. Mais elle lais-
sa Maida libre de choisir.

< Si cette charmante fille reste à côté de
Terry tous les jour s, tant que durera l'excur-
sion, me dis-je rapidement à moi-même, mieux
aurait valu laisser Terry vendre sa Panhard et
aller chercher fortune en Amérique... >

— J'ai peur de gêner ces dames, lnslnual-je
avec une humilité feinte, n est préférable que
je les laisse tous trois, elles seraient plus à
.$_-*_, • . . . - -

— Mais non, vraiment, sir Ralph ! Vous ne
tiendrez pas plus de place que Maida avec son
grand manteau et... si elle n'a pas peur.

— Je n'ai pas du tout peur, Kitty, et je se-
rai ravie de me mettre devant

— Eh bien I c'est convenu, nous prenons sir
Ralph... s'il n'a pas peur de s'ennuyer avec
nous, minauda la mère de Beechy.

Naturellement je protestai et me déclarai le
plus heureux des hommes. Mais je regardais
la jeune madone de Bellini, incroyablement jo-
lie, son pur visage et ses grands yeux encore
embellis par son voile d'auto, pendant qu 'elle
s'installait près de Terry. J'avais mis le feu
aux poudres et je ne pouvais rien pour empê-
cher la catastrophe si elle devait se produire.

• * *
Après que le prince eut pris congé, spéci-

fiant qu'il était retenu à l'hôtel pour au moins
une heure, mais qu'il aurait tôt fait de nous
rattraper, il y eut, dans notre petit groupe,
une sensation de soulagement Terry avait mis
à profit ce temps des adieux pour donner l'im-
pulsion au moteur, et notre Panhard, si indi-
gnement calomniée, partit comme une flèche
dans la direction de la frontière.

Devant nous Terry, élevant la voix à des-
sein pour que nous pussions profiter de son
enseignement, contait à Maida la légende .des
ruines de Sainte-Agnès, l'histoire de Grimaldi,
celle du rocher d'Hercule et les origines de
Monaco.

Ce diable d'homme sait tout même la date
précise où Napoléon escamota, — c'est un An-
glais qui parle, — Nice et la Savoie, comme
prix de son aide à l'Italie. Maida buvait ses
paroles avec autant d'avidité que l'air salin,
qu'elle disait adorer, et il me parut qu'elle

était loin d'être une ignorante.-
Longeant la < Vieille Tour >, perchée sui'

son étroite langue de terre, nous entrions dans
la baie de l'Est et atteignions rapidement la
douane française au pont Saint-Louis. C'était
le tour de la paperasserie. Terry, ne comptant
pas quitter la Riviera française, n'avait en réa-
lité sur lui qu'un minimum de papiers, mais
il espérait pouvoir se tirer d'affaire, puisque
ses hôtes et nous-mêmes devions finir l'excur-
sion par l'Angleterre. La malice des choses
voulut justement que le douanier lui deman-
dât la pièce qui lui manquait Mais avec Terry
il ne faut jamais désespérer de rien.

— Je n'ai pas grand'chose comme pièces d'i-
dentité, déclara-t-il sincèrement, mais avec un
si charmant sourire que Cerbère lui-même se
fût laissé attendrir.

— Pourtant vous avez l'intention de revenir
en France ? dit cet homme, convaincu, comme
tout bon Français, que si on quitte son char-
mant pays un instant c'est pour y revenir dans
le plus bref délai possible.

— Non, dit Terry, s'excusant presque, nous
allons d'Italie en Autriche, et nous embar-
querons probablement pour l'Angleterre, en
Hollande.

Le douanier, visiblement perplexe, courut à
sa cabine afin de soumettre notre cas à son
chef. Quelques minutes plus tard, il nous ap-
prenai t que nous pouvions sortir, mais que
nous devions payer dix centimes. Je m'empres-
sai de lui donner un penny, refusant le reçu
qu'il m'offrait !

— Merci mille fois, dis-je en riant j'ai une
foi absolue en votre honnêteté.

— Pourquoi ne prenez-vous pas son reçu P
gronda Terry, il peut nous servir en cas de
difficultés.̂ IU SUIVRE}
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ia renom mée dont j ouit depuis 30 ans notre savon m* "f-*] ^y A TT _F _^"V "JOl T __ _" ̂  
TT Â. T È M I *_T"_ B I _* "T-̂ iTY II est économe à l'usage. Nous le recommandons

est due uniquement a sa qualité sup érieure pro- M S~* ^*̂  £$, \I Ê Ë l\l £k S S § >_§ S S B § §" '. § k Jf S^ sp écialement à toute, les personnes soucieuses
venant de sa comp osition de matières premières ____ __•_-# A_?.__ ___ W Km/ JL W ___ __ (_/ i flf »_& ____ . JL M M S i ngmJj JL IkJr d' un teint p ropre, blanc et velouté. Par son emploi
les plus pures et d'une parfaite etf icacité. D' une . régulier toutes les imp uretés de la peau dispa-
neutralité absolue, notre produit est considéré Marque D ô UX Mineurs de raissent. Méf iez-vous des imitations et exiges tou-
eomme savon de toilette cosmétique de premier T3 T? T) f ^  TIJI A 1XT T\l P n »7 7"7 E> T/t TT '°UrS ** mar1ue : DE UX MIN£URS.  Prix de

rang au parlum f rais et délicat ' __J _fciîilxlYLAllI 1)1 OC L0., Z U l i l U l l  ' ' venta ir. 1.60 le morceau

tt IÏÏ!_SÏ
>fciï_S»^ tons k» __pi«» do Département de l'L P. j

i Demain , mardi, à 8 h. 13 du soir
! dans l Ailla de l'Université j

Concert consacré aux œuvres de J.-S. Bach 1
; et offert aux élèves du Conservatoire par S

H. Théophile Demetrlesco, pianiste |
I Billets en nombre restreint (fr.  2.—) chez MM. Hug & Cu. I1 m (aÉÉ liiîii g

GARANTIE DE L'ÉTAT

j Capital da dotation : A-O millions do francs j

Nous émettons jneqn 'à nouvel avis au pair des j
SOnS uQ CâBSSQf nominatifs ou au porteur :

à 4 ou 5 ans . . . à 5 °/o
I à 3 ans à 4 1/a °/o I
i à 2 ans à 4 % U °/o 1

M Timbre fédéral à notre charge. §

LA DIRECTION

AVIS
m propriétaires lie ûasses -cours , marchands le volaille
L,'Asi le  Temporaire ( Faubourg du Crêt 14)  reçoit

aveo reconnaissance toute la plume brute qu 'on veut Me-
illeure de côté pour lui.

Télé p honer au N" 917 , on fera chercher.
____—____—_—_— ¦ ¦———— ¦— m -

[j ÉCOLE DE DANSE II
11 Professeurs 11
H RICHÊME H
; |;| Enseignement des danses en vogue |

: | (dernières créations) i. j

j | Les cours commenceront Incessamment :
H1 Leçons particulières S

a I Renseignements et inscriptions à l'Institut, Il
8, rue du Pommier. Tél. 8.20. 11

Doct. A. Hasiebacher
spécialiste

pour rhumatismes et maladies des jambes
B E R N E , Place de la Gare, 5

Heures de réception t Mercredi 10-12 h. et 2-4 h, Jeudi 8-12 h.

j nSttTUT GERST_R , ^1*8_1I _____--—______-____ 9
% Mardi 16 octobre 1923, à 20 heures 15 I

j Audition de Bienfaisance s
en faveur d'oeuvres de la ville

fl Piano à queue de concert BltUhner (électrique), inter- f&
e» prêtant d une façon merveilleuse les œuvres des plus fe
B grands maîtres. ?->
B Invention perfectionnée au plus haut degré 9

DÉMONSTRATION DE DANSES ET PRODUCTIONS DIVERSES |
i Après l'audition : DANSE

^ 
Prix, fr. 2.80. Location an magasin Hug & ©• W

*» _ i _—_ _¦¦__, __»n_.mi__f L ..__B9BP^BWBWBy m B W B W B W^ ^B 9 B9B W B M > B 0B È >B 9mtBP

Aujourd'hui, au Palace
j La traversée du Sahara en auto-chenilles i

! I Oe grand film artistique et documentaire, adml- : ,i l|
! rablement présenté par la maison Gauxaout, passe i !'¦'!

U en soirée sur l'écran du PALACE.
| i 1 1 Ce qu'ils ont fait 1 ' j

Au prix des pins dures fatigues, sous un soleil dé '2 ¦ '

I i feu, bravant mille dangers, les vaillants explora*  ̂ |teurs composant la mission Haardt-Andouln-Du- j |j
J j ; ;| breuil ont réussi k traverser l'immensité mystérieu- ' I j

; j se et brûlante du désert, de Touggourt à Toinbouc- - i  i
n fl tou. TJne merveilleuse invention, la chenille Kegers-
i' . ' !  ; j so-HLnstin, montée sur voiture Citroën, a vaincu le .;i En
i | j sable. çg ~„e vong ferez [ s
| | ! Au prix modique d'un fauteuil de cinéma, dans

| j une salle confortable, sans risque d'aucune sorte, j
i vous ferez le même voyage, vous connaîtrez la ma- j

| ! jesté du désert, le mystère du Hoggar immortalisé j
fl H par Vt Atlantide », vous aurez enfin l'Impression

j d'avoir vous-même accompli le fameux raid CltroSn î
< I B à travers le Sahara.¦"; Une. dernière MATINES PODH LES ENFANTS

aura lieu JEUDI, h 3 heures. i
j ! Prix i Fr. 0.S0 k tontes les places

HOTEL DE LA POSTE - PESEUX

D

TOUS LES SOIRS
_P_ 3_ l_ f kâ__, du 11 au 18 octobre depuis 20 h.
wH (lai& HEÏ et Dimanche depuis 1S h.

BONNE MUSI QUE • Consommations de 1« choix

Mascarades SameJit'_^mianche
8e recommande, J. GANGUILLET-JANET.

Atelier de reliure
Pommier 12

M»e H. PHILIPPIN
reprend ses leçons le 15 octobre
Papiers artistiques

Albums Buvards

F. Wallrath
Technicien dentiste
ABSENT

jusqu'au lundi 22 octobre

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Blc-wood a repris ses

leçons. — S'adresser pour ren-
seignements, Plaoe Piaget 7, 3e.

Casino île la Rotoncte - HeDCDâtel
Jeudi 18 octobre, à 20 h. 30
Unique représentation du triomphai

succès parisien

TA BOUCHE
Opérette en 3 actes

Musique de M. YVAIN
Billets à l'avance au magasin

du musique Fœtisch Frères S.
A. et jeudi soir à l'entrée.

Société Chorale

88™ CONCERT
La reprise des répétitions au-

ra lieu :
pour les messieurs, mercredi 17 octobre
pour les dames, vendredi 19 octobre
à 20 heures, à la Salle circulai-
re du Collège latin. Les répéti-
tions auront lieu jusqu'à nou-
vel avis le mercredi pour les
messieurs et le vendredi pour
les dames.

Oeuvre à l'étude :

Les saisons lie Haydn
Date dn concert : 10 février 1924

Lee amateurs de grande mu-
sique vocale sont invités de fa-
çon particulière à se faire rece-
voir membre de la Société. Les
inscriptions sont prises tous les
soirs de répétitions.
P 2638 N Le Comité.

LOGEMENTS
A louer, chemin des Noyers

Srès des Deurres. LOGEMENT
e trois chambres, dépendances

Bt jardin. S'adresser Parcs 59,
rez-de-chaussée.

CHAMBRES
Rue Pourtalès 9, 4m9
Jolie chambre. S'adresser de

Jl h. à 1 h. 'A ou lo soir dès
7 heures.

Chambre au soleil , chauffage
central. Sablons 27, rez-de-ch.

Belle chambre, à personne
rangée, soleil. Ecluse 16. 2me.

Jolies cliuinbiva aveo pension,
pour deux jeunes gens, prix
135 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 910
an bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre près place Pur-
ry, vue sur le lac. S'adresser
mag. de cigares. Grand'Rue 1.
Chambre aveo pension soignée.

J.-J. Lallemand No 1, 2n_.
Chambre indépendante au so-

|ell. Louis Favre 22, 1er. 
Jolie grande chambre meu-

blée. — Saint -Honoré 18, 2me
fltage. ¦

Grande chambre, un ou deux
lits. Fbg du Lao 3, 2me, dr. c.o.

Une grande chambre non
meublée Indépendante, au so*
SlL Rocher 11, rez-de-chaussée.

Jolie chambre au soleil, pour
tirsonne rangée. — Beaux-Arts

o 17. 2me, à gauche.
Pension, chambres donnant

Sr Place Purry, pour messieurs
ngés. o.o.
Demander l'adresse du No 887

|a bureau de la Feuille d'Avis.
Jolie chambre meublée, au

soleil, pour jeune fille. Grand'-
gne 1, Sme. 

Belles chambres, ohauffablos,

à 
un ou deux lits. Beaux-Arts

o 19. 1er. c.o.

CHAMBRES
très bien situées et tout confort,
;dont Une aveo salon, avec ou
Bans pension, pour messieurs
on dames.

Demander l'adresse du No 912
pu bnreau de la Feuille d'Avis.

Chambre non meublée, indé-
Sendante, au soleil , dans mal-

in d'ordre. Faubourg de l'Hô-
pltal 35, rez-de-chaussée.

Belle chambre, au soleil, bel-
le vue, chauffage central. Per-
tnls dn Soc 8. 2me. o.o.
ÏOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
L Coq-dinde 24. 2me, face.

Jolie chambre meublée Av.
fer Mars 10, 1er. c0

Chambre an soleil , belle vue.
S'adresser Place Piaget 7, Sme.
g gauche. co

Belle grande chambre bien
meublée, au soleil , aveo balcon.

Demander l'adresse du No 807
pu bureau de In Ft-nH Ir» ,\- » cn B .

Jolie chambre menblée pour
monsieur de toute moralité. 1er
Mars 14, 2me, k gauche.
— ¦ ¦ ¦-!—¦ ¦!¦-_-¦ . 

Demandes à louer
On demande à louer, dès

maintenant ou date à convenir,
dans une maison d'ordre, pour
un petit ménage soigné,

nn logement
de quatre ou cinq pièces, cuisi-
ne et salle de bains j éclairage
électrique. De préférence dans
tin quartier à l'ouest de la ville,
lur le parcours du tramway.

Adresser les offres Case pos-
tale 6585, Neuchâtel.

LOCAL DIVERSES
Centre de la ville
1er étage, deux chambres poux
bureaux. SadressCr au Maga-
sin de Meystre et Co., 2, rue
Bt-Maurice.

Chauffeur
fort et robuste cherche emploi
sur camion ou voiture. Faire of-
fres écrites sous M. 889 au bu-
renn de la Feuille d'Avis.

On oherohe pour Saint-Louis
un bon ouvrier célibataire et
libre de service militaire, sa-
chant conduire une

USINE DE TRICOTAGE
de bas (système Corsona). Pas
très au courant de , l'affaire ,
inutile de se présenter. Adres-
ser offres avec prétentions par
écrit a U. B. 883 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On cherche jeune

to-fen-nM ie Mi
même débutant, pour servir en
FRANCE ; très sérieuse mora-
lité exigée. Ecrire LOUTREL,
1, quai Jean Burt, NANTES
(Loiro-lnféri flure). 

HÉHii-pein
Jeune demoiselle ayant occu-

pé poste semblable pendant qua-
tre ans , cherche place tout de
suite. Bons certificats et réfé-
rences à disposition. — Ecrire
sous P 2611 N k Publicitas, Neu-
chfttcl. P 2611 N

Nous cherchons tout de suite
un gentil garçon libéré des éco-
les comme

COMMISSIONNAIRE
Bons gages. Ecrire sous chif-

fres D. 917 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Valets
domestiques de campagne, ser-
vantes sont trouvés tout de
suite gràoe à une annonce dans
l'Indicateur de plaoe de la
Schweizer . Allgemeinen Volks-
zeitung à Zofingue . Tirage env.
75,000. Réception des annonces
mercredi soir. Observez bien
l'adress*.

Apprentissages
Elude de la ville demande

JEUNE HOMME
comme apprenti. Adresser of-
fres Case postale No 6601.

PERDUS
Trouvé mardi
UNE MON TRE DE DAME
La réclamer Saars 17.
Perdu sur la route Couvet,

Peseux, Neuchâtel ,

rouleau de parapluies
Prière à la personne qui en

aurait pris soin d'aviser Ernest
Borel , Parcs 2, Neuchâtel.

Perdu dimanche soir, de la
place de fête à la place Purry,

¦ÉrtatÉl
argent, de dame. La rapporter
contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis. 901

Perdu
sur la route de Neuchâtel à La
Chaux-de-Fonds une manivelle
d'automobile. Prière de la rap-
porter ou d'en aviser Publicitas
Neuchâtel , sous chiffres P15452C.

AVIS DIVERS
Bonne pension

avec chambre si on le désire.
Beaux-Arts 26, rez-de-chaussée.

[ii Elu
Beaux-Arts U

VISXVTSS
en faveur 9e l'œuvre

Lundi 15 octobre
à 2 h. '/, de l'après-midi et à 8 h. du soir

Tartre. — A remettre comme
magasins, ateliers ou entrepots
différents locaux disponibles
tout de suite. Etude Petitpierre
& Hotz.

OFFRES
On cherche place
dans maison particul ière pour
jenne fille de Iti ans et demi.
Parle les deux langues. — Bon
traitement est la condition es-
sentielle. Offres à H. Bachofner,
Zollbrûok (Emmenthal).

PLACES
On demande pour passer l'hi-

ver k Tunis (Tunisie),

personne
sérieuse, sachant faire la eut*
sine. — Ecrire tout de suite à
Mme de Clavière, château de
Chalancey, par Vaillant Haute
Mnrne (France). 

Personne de confiance et sa-
chant cuire est demandée pour
ménage soigné. Entrée immé-
diate. Faire offres écrites sous
chiffres B. F. 918 au bureau do
la Feuille d'Avis.

Ou cherche pour passer l'hi-
ver à Paris, dès le 1er novem-
bre, une

bonne à tout faire
sachant cuire, d'au moins 20
ans. S'adresser par écrit à Mme
Jean Morin, Colombier.

On cherche jeune fille sim-
ple, fidèle, comme

VOLONTAIRE
dans petite famille. Aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
allemande ainsi que la lingerie.

S'adresser à Marie Wober-
ZaUgg, lingère, Kerzers (Fri-
bourg). 

Bonne cuisinière
est demandée pour grand mé-
nage. Bons gages. Ecrire à N.
M. 903 au bureau de la Feuille
d'Avis. _
On demande pour les environs

de Paris,

bonne à tout faire
pour famille de docteur, gages
200 fr. par mois. Voyage payé.

Pour renseignements, s'adres-
sef chez M. Ch. Borle. Parcs 39.

bien au courant de la tenue du
ménage et de la. cuisine deman-
dée tout de suite par petit mé-
nage avec un enfant. Offres à
Mme Weber, Nord 59, La
Chaux-de-Fonds. P 22330 C

EMPLOIS DIVERS
Un jeune homme

de bonne conduite pourrait en-
trer tout de suite chez J. Mo-
rand, à Aile, pour travailler à
la fabrication de petits froma-
ges. 

On oherohe pour

la Hollande
demoiselle protestante, de 20 à
30 ans, de très bonne éducation,

• gaie, pour deux garçons de 8 et
10 ans, allant à l'école. — Place
facile. — Faire offres aveo con-
ditions par écrit à Mme Hurny,
professeur, Beaux-Arts 24, Neu-
châtel; 

2 OD 3 très bons Ébénistes
sont demandés par la Fabrique
de meubles Bachmann et Cie,
Travers. Entrée immédiate ou
à convenir. Inutile de faire of-
fres de services si l'on n'a pas
les capacités voulues.

C O U R S
pour le montage

d'abat-jour et plafonniers
IV.md BERGÉR -NOTH , Côte 23, 1er

Hyg iène de la MUR et soins k w chevelu
D'après la méthode du

Docteur M. A. Bourgeois, dermatologue

MADEMOISELLE LEUBA **_2jj_j a
U è \mi\m

Neuchâtel
La cotisation pour 1923 est

encore payable auprès du te-
nancier du Cercle jusqu'au
31 octobre. Après cette date,
elle sera prise en rembourse-
ment.
Compte chèques postaux IV 902

Cours de
callisthénie

Tenue et danse

18 Btm_S> ™
Pour inscriptions et prospec-

tus, s'adresser Place Piaget 7,
Sme étage.
P__—_______ __B_—___¦_

AVIS MÉDICAUX

Le D r Pettave!
Chirurgien

ne recevra pas
lundi et mercredi

Landeron
Dr Pierrehumbert

médecin-chirurgien

ouvrira son cabinet de consultation
le j eudi 18 octobre

Consultations de _ •/> à3k,
sauf le mercredi

Téléphone 26

r A Jouer à Neuchâtel

/ al*Jwji logement
Contiendraient pour l'horlogerie ou partie annexe. Deman-
der l'adretse du n° 916 au bureau de la Feuille d'Avis.



La France repousse le recours
à la cour permanente de justice

dans l'affaire des zones
PARIS, 14. — Le ministère français des af-

faires étrangères commurdque la note suivan-
te :

L'interprétation donnée par le Conseil fédé-
ral, _a_s son communiqué d'hier, à la mise en
vigueur de ia loi du .16 février 1923 relative
aux zones franches n'est pas exacte et en con-
tradiction formelle avec les termes mêmes de la
communication du gouvernement français au
gouvernement helvétique.

Le gouvernement français n'a, en effet, nul-
lement entendu rompre les négociations pour-
suivies par le gouvernement fédéral en vue du
règlement de la question des zones franches.
Il n'a pas non plus entendu préjuger de l'issue
de cette négociation qu'ii désire continuer dans
l'esprit le plus amical, mais, après avoir atten-
du plus de sept mois les propositions suisses
en vue d'un arrangement qui remplacerait la
convention du 7 août 1921, laquelle avait été
approuvée par les deux Parlements, et rejetée
Beûlement, à une date postérieure pa. un réfé-
rendum de la population suisse, après avoir
fait écarter sans discussion des propositions
qu'il avait faites lui-même et qui comportaient
ide nouvelles et importantes concessions, le gou-
vernement français se trouve dans la nécessité
de déférer aux vœux réitérés des populations
-oniennes, dont les intérêts étaient gravement
lésés.

La mesure qu'il a prise n'a pas d'autre bnt
3ne de permettre aux populations intéressées

_tt._dre sans dommage le résultat des négo-
ciations que le gouvernement français a le fer-
taie espoir de voir aboutir dans des conditions
satisfaisantes pour les deux parties." En consé-
quence elle est pleinement justifiée dans le si-
lence du gouvernement fédéral et loin d'être
en contradiction avec (le deuxième alinéa de
l'article 435 du traité de Versailles et est en
parfaite conformité avec ces stipulations.

Dans ces conditions, un recours à la cour
permanente de justice internationale ne s'ex-
pliquerait point puisque la conversation diplo-
matique n'est pas terminée et que le gouver-
nement français, pour sa part, a la ferme inten-
tion de la poursuivre jusqu'à un accord com-
plet, qui fortifiera encore les liens séculaires
d'amitié existant entre la France et la Suisse.

POLITIQUE
_-8 réparatlon.

L'attitude de la Belgique
BRID-ELLES, 14 (Havas) . — L'agence télé-

graphique belge communique l'information
suivante :

Le gouvernement belge a récemment attiré
^attention des gouvernements français, britan-
nique et italien sur les études techniques re-
latives au problème des réparations qu'il leur
avait communiquées et leur a suggéré de les
faire examiner par la commission des répara-
tions. Ces études, comme on le sait, indiquent
par quelles méthodes l'Allemagne pourrait
s'acquitter de sa dette.

Selon la pensée du gouvernement belge, ces
études sont destinée, à servir au moins par-
tiellement de base à un plan concret de répara-
ti_*_. En les soumettant à ses alliés, il n'avait
jen vue qu'un but : aider à la solution pratique
idu problème des réparations.
i Le gouvernement belge pensait, en effet, que
le jour où le Reich aurait abandonné sa politi-
que de résistance, c'est-à-dire le jour où les
conditions contenues dans le communiqué iran-
co^belge de juin dernier auraient été remplies,
Il serait extrêmement souhaitable que les al-
liés fussent d'accord sur la solution de la ques-
tion des réparations.

Sans doute ne peut-on pas encore considérer
la cessation de la résistance passive comme
complète, mais le gouvernement belge a esti-
mé qu'il convenait qu'un examen préalable en
fût fait par des spécialistes afin que la tâohe
des gouvernements affilés , lorsqu'ils examine-
ront à nouveau le problème, en soit facilitée.
Les gouvernements français, anglais et italien
tont accepté les propositions du gouvernement
belge. En conséquence la commission des ré-
parations va entreprendre le travail proposé.

, . Allemagne
; Le Reichstag accorde les pleins pouvoirs
BERLIN, 13 (Wo_f) . — Trois cent quarante-

_ept députés (soit un nombre supérieur au mi-
nimum requis des deux tiers des membres du
Reichstag) ont pris part au vote sur la loi des
jpouvoirs exceptionnels qui a passé par 316
voix contre 24 et 7 abstentions.

Le vote de cette loi est ainsi définitivement
acquis.

Ce sont les socialistes majoritaires qui ont
donné le coup de pouce décisif à la balance
lors du vote. Dans une réunion du groupe,
comptant 166 membres présents, ils ont, en
j efff-t, décidé d'appliquer le vote obligatoire
pour les députés du groupe. Dans le camp des
démocrates, on comptait, au moment du vote,
88 présents et aux bancs des populistes alle-
mands 58 présents contre 8 absents. Le centre
était représenté par 60 députés, 8 étant ab-
sents.

Avant de passer au vote sur la loi des pou-
voirs exceptionnels, le Reichstag a entendu les
déclarations apportées par les indépendants et
par les populistes bavarois au sujet du règle-
ment. Après le scrutin, le résultat du vote est
proclame par M. Lœbe, président, qui constate
que la loi est adoptée, communication accueil-
lie par les applaudissements nourris de la ma-
jorité, cependant que les communistes crient :
.< Pfui 1 Pfui I >

Avant le vote, les nationalistes, les commu-
nistes et les indépendants, accompagnés de
quelques socialistes, avaient quitté la salle. Les
députés du parti populiste bavarois , de la Li-
gue agraire bavaroise et du parti d'extrême-
droite des < Deutschhanovrianer > ont voté con-
tre. Parmi les populistes qui se sont abstenus
figure entre autres M. Stinnes.

Après le scrutin, M. Froelich, communiste,
p a  milieu du désordre général, donne lecture
d'une déclaration de son groupe exhortant la

classe ouvrière à recourir aux armes et à la
grève générale pour combattre la dictature mi-
litaire.

La date de la prochaine séance sera fixée
par le président

L'attitude de la Bavière
BERLIN, 13 (Wolff). — Le conseil d'Empire

s'est réuni sitôt après la séance du Reichstag et
s'est prononcé en faveur de la loi accordant les
pleins pouvoirs au gouvernement.

Le ministre de Bavière, au nom de son gou-
vernement, a déclaré que la Bavière mainte-
nait son opposition à la loi mais qu'elle n'en-
visageait pas de protester contre ce projet,
comme on l'avait afifirmé antérieurement

Le ministre Solmann a annoncé que le gou-
vernement, avant de prendre toute décision
d'importance vitale et relative à la loi snr les
pleins pouvoirs, entendrait les commi ' ••is
compétantes du conseil d'Empire.

]_>_ &__ !_ lu 2§nlir
Négociations avec les industriels

COLOGNE, 14 (Wolff). — M. Stresemann a
fait à un correspondant de la < Gazette de Co-
logne > des déclarations au sujet de la question
des pourparlers entamés par les industriels avec
les autorités civiles et militaires françaises.

M. Stresemann a tout d'abord affirmé que
l'affirmation selon laquelle ces pourparlers au-
raient été menés sans que le gouvernement en
eût connaissance, est inexacte.

Le chancelier, parlant de la durée du tra-
vail, a déclaré qu'un accord était imminent à
ce propos. Une prolongation de la durée du tra-
vail unilatéralement décidée par les patrons ne
serait .pas désirable. M. Stresemann a d'autre
part ajouté qu'il n'avait jamais été demandé au
général Dégoutte d'adopter une attitude bien-
veillante à l'égard des décisions prises par les
groupements patronaux.

Les cheminots « résistent >
DUSSELDORF, 13 (Havas). — Il semble que

les cheminots allemands aient reçu l'ordre de
maintenir leur résistance passive.

A Bochum, au cours d'une réunion de chemi-
nots défaillants, lecture a été donnée de circu-
laires émanant du ministère des transports et
de la direction des chemins de fer d'Essen en-
joignant aux cheminots de continuer la résis-
tance et de ne reprendre le tra vail à aucune
condition. Le versement des avances continue.

Des fusillades
MAYENCE, 13 (Wolff). — Au cours d'une

fusillade qui a eu lieu la nuit dernière entre
séparatistes et policiers, un agent et quelques
séparatistes ont été blessés.

HC_CHST-SUR-M_IN, 13 (Wolff). — Les ma-
nifestations et les conflits signalés hier ont été
suivis vendredi soir de graves scènes de pil-
lages. La frontière entre Francfort et Hœchst
est rigoureusement fermée.

Pillage dos magasins
DUSSELDORF, 13 (Havas). — A Kreuznach,

à la suite du refus de la municipalité d'augmen-
ter l'indemnité aux sans-travail, trois mille per-
sonnes armées de pavés ont saccagé les ma-
gasins. Devant l'impuissance de la police alle-
mande, le bourgmestre a demandé le concours
de la troupe. Des patrouilles parcourant la ville
ont rétabli l'ordre.

DUSSELDORF, 13 (Wolff). — Tard dans la
soirée de vendredi, des individus ont brisé les
glaces de plusieurs magasins d'alimentation, de
confections et de chaussures qu'ils ont ensuite
pillés. La police n'a pas été en mesure de s'y
opposer. ...

Les pillages continuent. Les manifestants
se dispersent seulement au passage des pa-
trouilles françaises pour se reformer ensuite et
se livrer à de nouveaux vols. Sur l'injonction
du commandant français, les représentants des

syndicats, de la municipalité et de la chambre
de commerce ont étudié la possibilité de re-
prendre le travail, en vue de faire cesser, au
plus tôt les troubles actuels.

DUSSELDORF, 14 (Havas). — Une manifes-
tation de sans-travail a eu heu, samedi, à Neu-
stadt La police allemande aurait tiré sur la
foule. Il y aurait douze personnes blessée s.
Les détails manquent

HERNIE
Si vous souffrez de votre hernie ou de votre ban-

dage; si vous voulez vous assurer contre les dan-
gers de votre mal comme vous assurez votre mai-
son contre les risques d'incondie; si vous voulez
éviter l'étranglement mortel et la gêne intolérable
des bandages en fer :

Essayez la ceinture entièrement élastique du
Dr L. BABRERE (S Boulev. du Palais, PABIS) dont
la renommée est mondiale, vous aurez la sécurité
absolue et définitive.

Lo réputé spécialiste de PABIS sera k votre dis-
position :

à NEUCHATEL, chez M. BEBEB, bandagiste,
8, Terreaux, le lundi 22 octobre ;

à YVEBDON, chez M. BEBEB, bandagiste,
23, Plaine, le mardi 23 octobre.

Traitement des descentes, éventrations , rein mo-
bile, ptôse gastrique, etc.. chez la femme, par les
oeinturea médicales B______._J.

SIJUSSE
Le prix d. îa_t augmente. — L'Union centra-

le des producteurs suisses de lait communique:
Les fédérations suisses des producteurs de

lait, dans leur assemblée de délégués du 12 oc-
tobre, à Berne, ont décidé d'augmenter le prix
du lait pour l'hiver, à partir du 1er novembre,
de 25 à 27 centimes, prix de base par kilo.
L'augmentation est ainsi pour le prix de con-
sommation de deux centimes par litre. Dans
certaines grosses localités, où le prix du lait
avait pu être maintenu à un prix normal grâ-
ce aux subsides de la Confédération, et dont
le ravitaillement en lait est difficile, l'augmen-
tation du prix du lait sera de trois centimes.
Les prix de vente du fromage ne sont pas mo-
difiés. Le monopole d'importation pour le beur-
re, conformément à un arrangement, va être
supprimé.

L'augmentation du prix du lait est motivée
par la situation générale du marché Les mar-
chés étrangers qui , pour une grande part,
avaient provoqué au printemps 1922 la dimi-
nution du prix du lait, accusent depuis quel-
que temps, et spécialement en ce qui concerne
les fromages, des prix nettement supérieurs à
ceux en cours en Suisse. Le prix du fromage
suisse est à l'heure actuelle, c'est-à-dire après
l'augmentation de 20 c par kg., inférieur au
prix du fromage d'exportation.

ZURICH. — Le tribunal du district de Zurich
a traité, vendred i, un cas dans lequel une
amende de 60 fr. avait été infligée, pour re-
fus de faire vacciner dés enfants, par l'autorité
préfectorale.

— Le professeur Ad. Tobler, récemment dé-
cédé, a légué par testament à la bibliothèque
centrale une somme de 250,000 fra ncs à traiter
comme fonds spécial dont le produit pourra être
mis à contribution pour des lins tout à lait par-
ticulières, acquisitions importantes, travaux ex-
traordinaires, aménagements, etc.

BERNE. — Les funérailles du peintre Paul
Robert ont eu lieu samedi, en une double cé-
rémonie : la première , à 10 heures du matin,
dans le temple d'Orvins , que Paul Robert avait
décoré lui-même, U y a quelques années ; la se-
conde, dans l'ancien atelier du peintre, au Ried s.
Bienne, transformé actuellement en chapelle.

Malgré le temps affreux , la cérémonie du ma-
tin avait attiré à Orvins une nombreuse assis-
tance, la population du village était là, toute
entière, désireuse de manifester sa reconnais-
sance à celui qui avait tant fait pour elle. On

avait remplacé le simple char, utilisé d'habitude
pour les enterrements, par un corbillard venu
du dehors et la municipalité avait octroyé, pour
l'inhumation, une concession spéciale, au pied
même de la tour du temple.

La série des discours lut ouverte par le pas-
teur Alexandre Morel, qui, dans une éloquente
oraison funèbre, s'attacha à faire ressortir les
traits principaux de la grande figure de l'artis-
te et du chrétien. Puis, le président de la bour-
geoisie d'Orvins, M. Grosjean, et le président
de paroisse, M. Lechot, apportèrent , sur la tom-
be de leur bourgeois d'honneur, l'hommage de
leur respectueuse admiration et de celle de la
population tout entière.

A M. Franz Burnand, pasteur à Berne, fils
du grand peintre Eugène Burnand, était dévolue
la mission de dégager la haute signification et
la grande valeur de l'artiste chrétien, préoccupé,
toute sa vie, de nourrir, de façon saine et éle-
vée, l'imagination des foules. M. Burnand, en
termes très heureux, caractérisa, entre autres,
la nature de l'inspiration de Paul Robert, sa
puissance créatrice, enfin, sa rare humilité.

On entendit encore M. Charpie, de Bienne,
au nom des Unions chrétiennes, M. Fritz de
Rougemont, de Neuchâtel, au nom de la Fédé-
ration des étudiants chrétiens, et le colonel
Jeanmonod, de l'Armée du Salut ; la cérémonie
prit fin sur une double prière de MM. Charpie,
pasteur à Bienne, et Glauque, pasteur de la
paroisse d'Orvins.

L après-midi, une cérémonie plus modeste eut
lieu, à 14 h. et demie, au Ried, présidée par
l'évangéliste Alexander, qui y dirige une école
biblique. Mlle Julie Robert, sœur aînée de l'ar-
tiste, esquissa, en termes émus, le caractère si
profondément humain et si parfaitement mo-
deste du défunt Cette cérémonie était accom-
pagnée par les productions du ohœur mixte de
l'institution.

VALAIS. — Samedi , a été inaugurée à Châ-
teauneuf , en présence de Mgr Biéler, des re-
présentants des autorités fédérales et cantona-
les, l'école cantonale d'agriculture. Des dis-
cours ont été prononcés par MM. Schulthess,
conseiller fédéral, Troillet , conseiller d'Etat,
Laur, Kuntsohen, maire de Sion.

VAUD. — Après une laborieuse discussion
et à l'appel nominal, le Conseil communal de
Vevey, dans sa séance de vendredi soir, a voté
le rétablissement de la distribution postale à
domicile le dimanche, par 42 oui et 31 non; il
y a eu 4 abstentions. Le Conseil avait voté la
suppression de cette distribution à titre d'essai,
le 3 novembre 1922. La municipalité, dans son
préavis, se déclarait favorable au désir de l'ad-
ministration postale.

ÉTRANGER
Le Ku-Klux-Klan saute. — Le correspondant

des < Daily News > à Chicago télégraphie que
les habitants de cette ville ont été réveillés
cette nuit par une explosion formidable. Le bâ-
timent appartenant au Ku-Klux-Klan venait d'ê-
tre réduit en miettes par une bombe. Les vitres
de centaines de maisons ont volé en éclats. A
l'heure de l'explosion, personne ne se trouvait
dans le bâtiment

Spéculation sur les loyers. —• A Paris, après
avoir vendu son fonds, une commerçante, Mme
Colmaire, se mit en quête d'un appartement
Une femme Joséphine Darnaud lui en proposa
un d'un loyer de 1650 francs. Mais la concierge,
Mme Bourguignon, exigeait une commission de
600 francs, et il fallait en outre verser 450 francs
à une dame Akermann qui avait donné le ren-
seignement à Mme Joséphine Darnaud. Celle-ci
espérait d'autre part qu'elle ne serait pas ou-
bliée par M.ne Colmaire dans la distribution de
ses libéralités. La commerçante accepta ces con-
ditions, mais avant de verser les sommes récla-
mées, elle alla demander conseil au commissai-
re de police du quartier Saint-Ambroise. Le ma-
gistrat mit à sa disposition l'inspecteur Dheilly
qui, transformé pour la circonstance en un M.
Colmaire imaginaire, dressa contravention aux
dames Bourguignon, Akermann et Darnaud lors-
qu'elles se présentèrent pour toucher la com-
mission. Le propriétaire de l'immeuble ignorait
ces tractations. Mis au courant, il a pris Mme
Colmaire comme locataire.

Une partie de football tragiquement inter-
rompue. — Jeudi après midi quelques jeunes
gens s'entraînaient au football à < Regent's
Park >, à Londres. Un joueur lança le ballon
qui vint frapper le chien d'un spectateur. Le
chien hurla. Le propriétaire de l'animal pro-
testa vivement. Un des joueurs riposta et un
combat de boxe s'ensuivit. Malheureusement,
le propriétaire du chien reçut un coup de poing
terrible au-dessus du cœur et s'effondra, tué
sur le coup.

Une vague formidable. — On mande de Dou-
vres, qu'une vaguej passant par dessus la jetée,
a endommagé une voiture d'un train transpor-
tant des soldats qui devaient s'embarquer pour
Cologne. Plusieurs ont été blessés dont trois
grièvement

Mort de l'aviateur Maneyrol. — A Lympne,
au cours d'une nouvelle tentative à laquelle se
livrait samedi matin, pour battre son propre
record, de hauteur, l'aviateur Maneyrol a fait
une .chute et s'est tué.

Explosion d'un dépôt de poudre. — Selon la
« Gazette de Voss » un dépôt de poudre de
Varsovie a fait explosion. On signale un grand
nombre de victimes. Les communistes ne se-
raient pas étrangers à ce méfait.

Pour remplacer l'alcool. — On mande de
Pana (Illinois) :

Cinq hommes sont morts et quatre sont en
état très grave après avoir bu une boisson dite
< whitemule >. Les fonctionnaires chargés d'ap-
pliquer la loi d'interdiction des boissons esti-
ment que l'année passée deux mille personnes
sont mortes pour avoir bu du < whitemule >.
Us disent qu'au cours dé leur perquisition, sur
dix flacons prélevés, il s'en trouvait huit conte-
nant des traces de poison.

GENÈVE. — Le Grand Conseil genevois a
voté en troisième débat, par 63 voix contre 19,
le projet de loi portant augmentation de la ré-
tribution scolaire. Le président du Conseil d'E-
tat a donné lecture d'une lettre du cartel des
banques annonçant au nom des 25 banques
suisses créancières de l'Etat de Genève, le re-
nouvellement des rescriptions du 15 octobre
1923 au 15 février 1924. La lecture des rapports
de majorité et de minorité de la commission
des comptes rendus administratifs et financiers
a donné lieu à des incidents assez vifs entre la
traction socialiste et le gouvernement. Alors que
le rapport de majorité conclut à la décharge du
Conseil d'Etat, celui de la minorité attaquait lé
gouvernement dans sa gestion. Le chef du dé-
partement de justice et police apporta justifi-
cation des comptes de son département. Le ren-
voi de la discussion a été finalement voté et la
séance levée.

— A la suite du rapport de la Société fidu-
ciaire suisse, l'office des faillites de Genève
vient de prier le procureur général d'ouvrir une
instruction contre les administrateurs de la mai-
son Natural Lecoultre et Cie, actuellement en
faillite. Le principal créancier dans cette affaire
serait la Confédération pour plus d'un million
de francs. Les créanciers sont au nombre d'une
centaine. La plainte en banqueroute fraudu-
leuse a été déposée à la demande de la com-
mission de surveillance de la faillite. Cette af-
faire semlble appelée à ua grand retentisse-
ment.

Tobler-NTmrod, le plus fin des chocolats tondants
avec biscuit au malt. 773 dépôts de vente dans
tout le canton de Neuchâte l. J H 3700 B

Prix par étui 70 c

Les sports
Football. — Résultats des matches de cham-

pionnats de football série A, disputés dimanche:
A Lugano: Young-Fellows c. Lugano, 3 à 1;

à Winterthour : Brûhl c. Sportklub Veltheim,
3 à 1; à St-Gall: St-Gall c. Winterthour, 2 à 1;
à Bâle: Old-Boys c. Bâle, 4 à 1; à Berne: Young-
Boys c. Bienne, 2 à 0; à Aarau : Nordstern c.
Aarau, 1 à 0; à Lucerne: Lucerne c. Berne,
0 à 0; à La Chaux-de-Fonds: Chaux-de-Fonds c
Cantonal, 3 à 1; à Genève: Etoile Carouge c.
Urania-Genève-Sport, 1 à 0; à Fribourg: Ser-
vette c. Fribourg, 1 à 0; à Lausanne: Lausanne
c. Montreux, renvoyé.

REGION DES LACS
Morat. — De nouvelles investigations ont

permis d'établir que les détournements com-
mis par l'administrateur au préjudice du fonds
des pauvres de Morat et _e l'orphelinat de
Burg atteindraient approximativement 300,000
francs. Le caissier infidèle délivrait de simples
quittances aux débiteurs hypothécaires qui
remboursaient leurs titres et laissait subsister
les titres eux-mêmes, non acquittés en porte-
feuille. Pour écarter tout soupçon, il assurait
lui-même le service des intérêts.

La nouvelle de cette affaire a provoqué un
vif émoi parmi la population. Le dossier de
l'enquête préliminaire sera transmis lundi par
la préfecture au juge d'instruction du district
du Lac

Yverdon. — J___ l après midi, une vache qul
vagabondait au bord de la voie Yvonand-Yver-
don a été écrasée par la locomotive du train
qui arrive à Yverdon à 15 h. 08. Après envi-
ron 10 minutes d'arrêt, pendant lesquelles le
personnel du train retira de dessous la loco-
motive les débris de la vache et du veau qu'elle
avait mis bas par suite du choc, le convoi reprit
la direction d'Yverdon.

CANTON
Fleurier (corr.) . — Le Conseil général, réu-

ni vendredi soir, a entendu le rapport du Con-
seil communal concernant les tarifs d'électri-
cité force dont la revision avait été demandée
en séance du 20 avril, mais ce rapport ne four-
nit pas de conclusions répondant à l'attente
des industriels présents qui s'estiment lésés
par les nouveaux tarifs appliqués depuis 1922.
Sachant que le directeur des services indus-
triels avait présenté à la commission s'occu-
pant de ce dicastère un projet de tarifs com-
portant certaines réductions, projet qui. fut
écarté à une voix de majorité, un orateur en-
visage que ces propositions méritent l'attention
des diverses commissions, du Conseil général
et du Conseil communal, et par .18 voix contre
9, la question est renvoyée au pouvoir exécu-
tif pour une nouvelle étude. Un de nos Impor-
tants industriels a résilié son abonnement, trou-
vant que l'énergie électrique lui coûtait trop
cher, et d'autres menacent de suivre son exem-
ple.

L'assemblée a voté un crédit de 27,500 fr.
pour la réfection partielle de la batterie d'ac-
cumulateurs à l'usine électrique, et nommé
membres de la commission d'horlogerie et de
mécanique, MM. Dubois-Brocard et Ch. Droz,
en remplacement de MM. Ch. Berner et Alix
Grùber -, de la commission industrielle, MM.
René Sutter et Niquille , en remplacement de
MM. Wilhelm Sutter, décédé, et Alix Grûber ;
de la commission scolaire, M. André BoreL

Deux pétitions sont soumises au Conseil.
L'une provient des groupes : Union chrétienne,
Espoir, Croix-Bleue, qui ont transféré le siège
de leurs séances au nouveau local du Restau-
rant sans alcool, installé par la Ligue des fem-
mes abstinentes au rez-de-chaussée de l'ancien
hôtel Victoria, avenue de la gare ; le Conseil
communal a annoncé à ces groupes qu 'il ne
pourrait continuer de leur assurer la gratuité
de l'éclairage, et ils réclament l'appui du Con-
seil général pour faire rapporter cette mesure.
L'autre est signée des habitants du quartier
de Belle-Isle, qui demandent l'installation d'une
lampe électrique entre les deux déjà existan-
tes, trop éloignées pour éclairer suffisamment
par les nuits sombres la route bordée d'arbres
qui dessert ce quartier, situé derrière la Reuse.

Les fêtes champêtres, kermesses, etc., ont
souvent lieu l'été sous les marronniers du Pas-
quier ; mais les maisons voisines en connais-
sent les lendemains ; aussi le Conseil commu-
nal est-il chargé de faire édifier un urinoir qui
mettra fin aux hauUe-cœur des habitants d'a-
lentour.

Les rapports présentés par le Conseil com-
munal présentent souvent assez de points Im-
portants pour qu 'un examen approfondi mérite
d'en être fait par les conseillers avant les séan-
ces, l'ascemblée s'est prononcée à l'unanimité
pour qu 'à l'avenir ces rapports soient distri-
bués à chacun de ses membres.

U a été donné lecture d'une requête de M.
L. Dubath, contre-maître de l'usine à gaz, au
sujet de la révocation dont il a été l'objet en
août dernier ; une commission de sept mem-
bres a été nommée pour faire une enquête et
donner à cette affaire la suite qu'elle com-
porte.

Lettre de La Chaux-de-Fonds
(De notre corr.) ' _ '

Ce 11 octobre 1928.
Eh oui! nous aurons sans doute encore un

été de la Saint-Martin, mais, la saison d'hiver a
déjà commencé Je ne vous parie pas du temps;
il est trop horrible pour lui faire cet honneur
et seuls les skieurs qui ont déjà fourbi leurs
longs cothurnes souriaient à la première neige
tombée dernièrement Octobre est à peine com-
mencé que nous avons déjà goûté toute une sé-
rie de manifestations réservées habituellement
aux jours les plus courts et aux nuits les plua
longues. Ce sont d'abord les ventes, de tous, gen-
res, ventes d'Eglises, de cercles, de journaux, de
partis, merveilleux impôts indirects auxquels
verses avant l'arrivée des concurrents du de-
hors. Nous avons même eu un bal des vendan-
ges aveo grand concert organisé par deux f_>
f ares, la < Persévérante > et !'<. Avenir >, dans le
fameux Trianon qui va disparaître après, une
carrière aussi éphémère que mouvementée. La
Société ie musique offrait hier son premier
concert les amis des arts nous convient à un
salon-exposition de premier ordre, les Amis du
théâtre nous promettent une saison toute, spé-
ciale. Ce n'est pas dans ces domaines qu'il faut
parler de crise et de chômage.

Je m'en voudrais de passer sous silence nne
sortie de notre réputée société de chant lTInioa
chorale, qui se rendit à la fin du mois passé à
Porrentruy pour y donner un grand concert d©
bienfaisance en faveur de l'< Oeuvre de la gout-
te de lait > dans la vieille ville épiscopale. J'ai
déjà dit ici tous les mérites de cette admirable
cohorte de chanteurs, qui remporta tant de sua-
ces sous la direction magistrale de M. Georges
Pantillon. Elle reçut dans le Jura bernois un
accueil chaleureux et enthousiaste. La grande
salle de l'Internationale était trop petite" pour
contenir tous les auditeurs. Cette manifestation
avait revêtu un caractère officiel par le fait de
la présence de notre préfet M. Mathias, qui ac-
compagnait les Chaux-de-Fonniers reçus par
M.. Choquard, préfet du district de Porrentruy.
n'a pas encore songé notre grand argentier et
que le contribuable acquitte le sourire aux lè-
vres.

Nos sociétés locales, nos artistes chaux-de-
fonniers se hâtent de monter sur des scènes dl-
Les congratulations mutuelles furent éloquen-
tes, et M. Mathias dit l'émotion qui étreignit tous
les Chaux-de-Fonniers, grâce aux nombreux té-
moi—lages d'amitié dont ils furent comblés dès
leur arrivée. Il rappela les affinités étroites qui
nous lient à nos amis de Porrentruy : < L'esprit
jurassien que nous possédons les uns et les au-
tres doit être cultivé tout le long du Jura; cet
esprit n'exclut pas un fort sentiment patrioti-
que, s'écria-t-il en levant son verre à rétrotte
amitié de La Chaux-de-Fonds et de Porrentruy,
du canton de Neuchâtel et du Jura bernois. >
Deux jeunes artistes, M. Georges Pantillon fils
et M. Adrien Calame, l'un violoniste et l'autre
pianiste, accompagnaient la société de chant en
conquérant avec elle de nouveaux lauriers.

Je conseille à celui qui voudrait écrire, une
véritable étude sur notre cité de suivre l'Union
chorale dans ses diverses pérégrinations eu
même de s'en faire recevoir membre actif. Il
serait sûr d'avoir des documents intéressants,
tout à l'honneur de La Chaux-de-Fonds, if
m'empresse de le dire.

Nous serions fort neureux que enacun put
jouir sans aucune arrière-pensée de tous cas
délassements, de ces nombreuses démonstra-
tions artistiques et intellectuelles qui forment
un contraste sensible avec les iêtes sportives
dont nous avons été comblés pendant la belle
saison; mais les déficits fédéraux, cantonaux,
communaux, les faillites plus ou moins reten-
tissantes de maisons industrielles et commer-
ciale, sont là comme autant de garde à vous on
de garde-fous bordant notre route. Y pensons-
nous assez ?

Nous faisions remarquer dans une de nos der-
nières correspondances le beau chiffre de 100
mille boîtes or, dépassé même en août ayant
été contrôlées en un mois, dont 78,500 pour le
seul bureau de La Chaux-de-Fonds. Nous lisons
à ce propos dans une chronique adressée à. l'ex-
cellente revue < Journal suisse d'horlogerie et
de bijouterie >, éditée en votre ville, ces lignes
caractéristiques, écrites évidemment par un
homme du métier ;

On nous dit : c Sapristi! Ça doit marcher, Ut-
haut! Rien qu'à La Chaux-de-Fonds on a con-
trôlé plus de 70,000 boîtes le mois passé! Cela
fait penser à cette remarque d'un vieil horlo-
ger qui disait que dans toute maison, dans toute
affaire, dans tout commerce, il y a toujours ce
qu'on voit et ce qu'on ne voit pas. Dans le cas
particulier, ce qu'on voit fort bien, ce sont ces

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

LAU-UOJt. .
Icol. LEMANIAgggj
?rép_ra!ion rapide,^^^

BACCAIAURêATS^^

ISi 

vous êtes fatigué, si vous fS
manquez de forces, n'hési- j

tez pas, essayez le

et vous serez étonné du i
résultat. JB

OOG__0__OOGOO<î©œ

| CINÉMA DU THEATRE |
§ *o\, Prix réduits 1
| Le Paradis dans la Neige I
ÔQ<__(_ _X2_X3____000<^^

AVIS TARDIFS
Soiil CoopÊrative de Eonsouli

de Neuchâtel et Environs

GRANDE VENTE DE CHAUSSURES
de fins de séries

Mardi 16 octobre 1923, A notre magasin
de Lugnorre

Nous invitons tous nos sociétaires de la contrée
et le public en général à profiter de cette vente çnf
offre de réels avantages.

Partie financière eî commerciale
Bourse de Genève , 'lu 13 octobre 1923
Les chiffres seuls in d i qu en t  les prix faits.

m = prix moyen entro l ' of f re  ot la demande*
d = demande, o = offre .

Action *- 4% EleclnlîcatlOB. — .—
l' anq.Na_SuiS!;e 535.—ri 3Vj _ti. iè_ .A. i'.. 800.50
Soc de bHtiq. a. 640. — a 3% Uulôré. . . 364.50
Comp. d'Kscom. 440 *0 3°/0 Geuev.-lots. 1U0. —
Crédit suisse . . 675 - 4"/0 Ge(iev. 1899. 400.-
Umon fln. geuev. 418.- :̂ lo Prib. 19'>3 364 60m
Ind.genev d.gaz 3_ .— Danois w '2 4% 3C6 -m
Gaz Alarsei'le. . — .— Japon lab.ll<>s.4 '/;. 100.50m
Fco-Suisseélect . 119 — Serbe 4% . . . ——Mine» Bor prior. 418 - V (Jepè.l919,5»/j 502.—

> > orlin.a__ — — * 'o Lausanne . 455 — o
Gatsa, parts . 497 50m Çhem.Fco-SuiB_ 377 50m
CbocoL P.-O.-K. 109.— J ur9-Sim|._V20/o 858 -
Nestl é 167 50 Lombar.a_c._ 0/„ 44.75
-aoutch. 8. fin. . 54.50m Paris-Orléans . 617.—

.... ,, .S.__ .r'r.--ut.4"/0 4u0.—Obligations Argentines céd. 82.375
3% Fédéral 1903 3 W.— d  Bq.hyp.Saôd.4% 435.-nr
S'/, . 1910 380.- afonx.ogyn.190S 226—
40/ * ,1912-14 420. — r^T 1911 -.-
5 o/„ » IX . -.- . Stok. 4*/ 0 -.-
6 V, • 1922 1035.—m Fco-S. éleo. 4 .»/„ 298.50
6 % BeetriHea'ion 1075.— m 'l'o-'lacbaioug'.'-V, — .—
4 '/ ,_l?ttntl_iiion . — .— Koftvto „v . . 'îl? —

Tous les changes Ront en haïsse , sauf Paris, qui
monte encore en clôture. Londres baisso de 12 c. et
faiblit encore. Fonds fédéraux et étrangers tons en
haï w. Sur 26 actions. 10 en baisse ai 5 an haussê

Hôtel Bellevne, Auvernier
Ce soir : DANSE

Hôtel du Lac, Auvernier
Dès le 15 ï\ A 1VT.P Se recommande !
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70,000 boîtes dont le chiffre s'allonge sur le pa-
j tfer des journaux, mais ce qu'on ne voit pas,
c'est que cela ne représente que 25,000 boîtes
d'avant-guerre! En effet, ces soi-disant boîtes
ne 'sont en majeure partie que de simples ca-
lottes, sans pendant, sans cuvettes et sans char-
nières, qui ne fournissent qu'un minimum de
travail pour le boîtier et ne laissent au patron
.qu'un bénéfice dérisoire. Ajoutez à cela que, la
concurrence aidant, les prix de façon sont des-
cendus tout au bas de l'échelle, en sorte que le
jnétier de monteur de boîtes or, qui était jadis
la fleur de la fabrication horlogère, est ravalé
À la portion congrue. >

Hum! voilà qui me paraît d un pessimisme
quelque peu exagéré. La réorganisation des as-
sociations patronales horlogères a fait un grand
P'as en avant ces derniers temps et une solu-
tion qui sera de nature à •mettre un frein à l'a-
vilissement qu'a subi depuis un certain temps
le prix de vente de là montre paraît devoir in-
tervenir d'ici peu. La Fédération horlogère pro-
teste avec raison contre certains communiqués
envoyés à la presse de la Suisse romande.
Ceux-ci pourraient laisser supposer que Ja
[Chambre suisse de l'horlogerie et les sections
nui en dépendent se soient désintéressées de la
question et qu'elles n'aient rien tenté pour ap-
jpbrter un remède'à la situation actuelle. Rien
D'est plus faux et nous.l'avons prouvé ici même
_. plusieurs reprises. Le travail effectué par lés
igroupements patronaux sous l'égide de la
Chambre a été considérable. La préoccupation
première de ceux qui se sont intéressés à cette
içeuvré a été de rester sur le terrain des réali-
éktioris pratiques; ils ont' laissé de côté les for-
mules utopiques, lés systèmes tout faits qui ont
Jpéut-étre fort belle apparence sur le papier,
triais ne résistent pas à l'épreuve d'un examen
sérieux et objectif... •

( "Une fois dé plus, ayons confiance et patience.

J NEUCHATEL
Le budget communal. — Le Conseil commu-

nal, dans sa dernière séance, s'est occupé du
budget de là' ville de Neuchâtel1 pour l'année
Ï024. H ne s'est pas encore prononcé définiti-
vement sur le projet de la direction des iinan-
feés, mais on croit savoir que le déficit du bud-
get pour 1924 de la ville de Neuchâtel va être
ramené en chiffre rond à 930,000 fr. par la
réduction des salaires.

i Un commencement d'incendie s'est déclaré
nimanche matin dans l'immeuble du Pertuis du
Soc 9. Un tuyau de chauffage surchauffé avait
Communiqué le feu à la cheminée. Les agents
de police se rendirent sur place et utilisèrent
ideux extincteurs et une course de robinet.
{Après un travail d'une heure et demie, ils fu-
ïent maîtres du fèu. Les dégâts sont assez im-
portants.

Collision. — Samedi,.entre 19 h. et 20 h., une
automobile a télescopé, aux Parcs, un char de
vendange- L'avant de la machine a été endom-
magé, mais le char n'a subi aucun dégât. .
; Serrières. — Dans la nuit de samedi à di-
jtrianche, une camionnette occupée par quatre
personnes de Boudry s'est renversée vers la
Ininoterie Bossy, par suite d'un brusque coup
ide volant du chauffeur, qui voulait éviter un
pjéton. Elle a buté contre les arbres, en abî-
mant deux et en arrachant un troisième. Les
'occupants furent pris sous le véhicule, mais par
une chance extraordinaire, ils ne furent pas
blessés.

L'automobile a subi dé sérieux dégâts et a
âû être garée-dans une carrière en attendant
d'être remorquée.
. Musique. — Dans son concert de samedi, M.

Sjdbùard Risler a débuté par une sonate de Bee-
thoven, l?op_8 53, moins faite pour empoigner
il auditeur que pour mettre en valeur les quali-
tés de l'exécutant. Toute l'inégalable technique
_jé M. Risler s'y est retrouvée, y compris les
subites et complètes extinctions de sons qui
sont comme sa marque et d'étonnants pianissi-
tttï dont pas une note ne passa inaperçue.
T Le programme, fort étendu, comprenait six
compositions de Chopin et quatre de Liszt. Si
nous ayons eu parfois quelque peine,, dans le
premier, à suivre la ligne de la < Fantaisie >,
nions n'avons rien perdu de _*< Impromptu en
la bémol >, en dépit d'un .tempo curieusement
imnide. On aura noté l'extrême légèreté et élas-
ficité de touche qui caractérise la finale de la
t. Valse en ut dièze mineur >.
' Quant au Liszt, nous avons reconnu le Risler
d'il y a 22 ans, alors que, venu à Neuchâtel en
compagnie de Marteau, et pouf la première
fins, il joua une .des rapsodies du maître
hongrois. Il a donné à cette musique la pleine
'èi généreuse couleur qu'elle exigé, en particu-
lier dans < Saint-François de Paule marchant
BUT lès flots >..
v; Puis, rappelé p^r d'enthousiastes applaudis-
sements, le grand pianiste a bien voulu clore
Bon beau concert par une romance de Mendels-
eoan. F. _. S.
î;- Théâtre vaudois. — Ceux qui, au théâtre, re-
cherchent lés personnages compliqués ; ceux
que passionnent ies subtils problèmes,de psy-
chologie, ceux qui analysent et dissèquent n'ont
pas trouvé leur compte en entendant, hier < Le
mèj d_e > à la Rotonde.
; En revanche, les spectateurs désireux de se
Sdélasser et de rire leur saoul y ont passé une
.harmante soirée. ¦' ¦- ¦ ¦
'< Le mèidze > est une jolie pièce villageoise,
une bonne vaudoiseriej mais dans laquelle rien
^e tourné à la charge. Les personnages en scè-
ne sont des gens < d'en-là >, pleins de bonho-
mie et _e bon sens. "~\ L'action a comme pivot" une haine féroce en-
tre un mège et un médecin patenté. Grâce à
l'amour qu'éprouvent l'un pour l'autre les en-
fants des .eux rivaux, ceux-ci finissent, après
bien des péripéties, par se réconcilier. Un juge
de paix au parier savoureux et juridique, un
gendarme facétieux et quelques personnages
..pnfcore viennent, par leurs faits et gestes, agré-
menter et varier l'intrigue. Tout se termine par
un mariage et une danse avec fanfare et cortè-
ge. Très jolie cette fin.

Les acteurs du Théâtre vaudois tiennent par-
faitement leur rôle et le public ne leur a pas
ménagé ses applaudissements, à deux d'entre
eux en particulier : le < mèidze > Canoset et
le juge de paix Matolet sont hors pair.
. Quant aux entr'actes, la direction devrait
^
'efforcer de les raccourcir, ils sont vraiment

•trop longs. R. B.

la ralliai pu les zones
¦ Sujs'çe et France devront en arriver à un •ar-

rangement parce que c'est dans l'intérêt de-
deux parties en cause, — dans celui de Genève,
qui s'approvisionne en Savoie et dans celui de
la Savoie, qui se fournit à Genève.

Pour s'arranger, on cherche un bon terrain
d'entente.

Ainsi, nous comprenons que la France ait
voulu modifier des dispositions qui diminuaient
sa souveraineté sur son propre territoire. Mais
la France né comprendra-t-elle point que le réfé-
rendum — quoique entré dans notre droit pu-
blic après les traités réglant le régime , zonien,
— n'en est pas moins une institution par quoi
s'exerce, en tous temps et en toutes matières,
là souveraineté du peuple suisse ? Si nous con-
cevons , que les Français tiennent à l'intégrité
de là souveraineté nationale, les Français doi-
vent cpnçevoir que les Suisses attachent le mê-
me prix à pareille intégrité pour ce qui les
concerne.

Nous comprenons que des arrangements pris
en 1815 ne correspondent plus aux circonstan-
ces actuelles et qu'on puisse arriver par entente
réciproque à un meilleur statut Aux change-
ments amenés par la guerre mondiale et son
issue, une situation nouvelle doit répondre. Mais
alors nos voisins français saisiront aussi.qu'une
situation nouvelle a été créée en Suisse par l'in-
troduction du référendum. Ils ne suivront donc

, pas -le « Journal des Débats > quand il dit :
< Le gouvernement suisse a fait trop bon

marché de la convention qu'il avait situ-ée et

qui avait été approuvée par l'Assemblée fédé-
rale. U s'est réfugié derrière un, référendum,
survenu en pleine effervescence'dé. l'occupation
de la Ruhr. Il ne semble, pas,, s'être rendu un
compte exact de ses responsabilités. Lors du
référendum, l'ensemble dés : populations direc-
tement intéressées s'est prononcé à :1a majorité
en faveur de la convention de 1921. C'est de
cette majorité-là que le Conseil fédéral aurait
pu se préoccuper, plutôt que d'un groupe irré-
ductible de Genevois. > :, .' .

Le < Journal des Débats > oublie que le Con-
seil fédéral est tenu par le résultat d'un vote
référendaire, qu'un.tel vote tranche une ques-
tion par oui ou par non et qu'étant donc catégo-
rique, il ne saurait s'interpréter.. Où. le peuple
a dit sa volonté, 1© gouvernement suisse n'a pas
le choix : il faut la suivre.

Dans le cas particulier et comme il semble
que la convention des zones .n'ait pas paru as-
sez • avantageuse du côté .suisse, Gn pourrait
peut-être, selon la suggestion du « Journal des
Débats > essayer d'un < modus vivendi > pour ;
lequel lés- deux gouvernements seraient seuls
compétents s'il durait moins de quinze ans.

KVRLES . DIVERSES
Tombé piendant sal ronde. ¦— En faisanL à

Lausanne, dans la nuit de samedi à dimanche,
sa tournée réglementaire, M. Auguste Reymond,
agent d'une entreprise de police privée, est tom-
bé, par une ouverture cachée dans l'ombre, du
premier étage au sous-sol du siège de la Société
de banque suisse, dont la construction s'achève.

Grièvement blessé, il risquait ' d'y rester sans
secours, mais il eut la présence d'esprit de dé-
charger par trois fois son revolver. La police,
cherchant l'origine de ces coups de feu, finit par
le découvrir et le transporta à l'hôpital cantonal
dans un état désespéré. ' •

Les méfaits du feu. — Dans le canton des Gri-
sons, un incendie dont la cause n'est pas en-
core établie a complèternent détruit le restau-
rant de là gare à Yàlendas. On a pu sauver la
majeure partie du mobilier. ;- . .

— On annonce de -Grenoble qu'un incendie
activé par un vent violent a détruit seize mai-
sons sur vingt-cinq que compte la commune de
St-Maurice, petit village des Hautes-Alpes. Mai-
rie et écoles sont préservées.

Chronique viticole
Vaud. — La récolte.dés vignes de ,1a ville de

Morges, dont le prix sert de base pour de nom-
breux marchés dans la Suisse romande, s'est
vendue aux enchères publiques, samedi après
midi, 64 centimes et demi le litre de moût, pris
sous le pressoir. ï ¦- '' ¦'• '¦

— La récolte de la vigne communale .d'Epes-
ses a été adjugée au prix d'un franc le litre
de vendange, récolte : aux frais de l'acquéreur.

A Epesses, des récoltes se sont vendues à des
prix variant de 1 fr.vlô à 1. fr.\'_Ô le litre dé
moût.
: La récolte des vignes du Mur (Vully): (450
perches, environ 40QQ~litres), mise à prix à cin-
quante centimes, s'est vendue 6j fri 50 la gerle
de vendange, récolte aux frais dé la commune
(en 1922, 35 fr.; en 1921/ 100 fr.). D'autres ven-
tes se sont conclues à 50 ST: l _eptolitre de ven-
dange. ¦: 'A - . ¦

'¦ ¦ ¦ .
A Orbe, la récolte del rouge de là vigne de

l'hoirie de Rham, à là Maladeyre (environ 1500
litres) s'est vendue' 60 c. le litre de. ' vendange
(représentant 80 c. lé litre 'de/ m'qût), récolte
aux frais du vendeur. ;

Vendanges d'autrefois, —: Du «Petit Pari-
sien » : i ;]  ¦' ,* .

La vendange bat son plein en ce moment
dans toute la France ; d'ans le' midi ej le est sur
le point d'être terminée: ¦ " ' '' ¦

Autrefois, la vendangé était un événement so-
lennel qui avait un caractère en quelque sorte
officiel. Des fêtés publiques là précédaient ;
puis, des magistrats, accompagnés, des vignerons
les plus expérimentés, du paya, visitaient les
vignes pour se rendre cdmpte du degré de ma-
turité du raisin. On fixait ensuite la date à la-
quelle les vendanges devaient commencer, c'est-
à-dire au moment- précis où le' raisin était à
point pour faire du bon vin. i. ' ¦'¦'¦"

On-annonçait cette déçisibn à coups de trom-
pe. Sou? le premier Empiré, On' l'affichait géné-
ralement. Bien entendu, celui qui vendangeait
avant la date fixée - était frappé dîune forte
amende.

Une ordonnance de Chaptal, alors ministre
de l'intérieur, affichée sur tous les murs des
communes dé France, dit à prépos dé cette cou-
tume :

< Quoi qu'un, tel usage- entraîne quelques in-
convénients, c'est peut-être à sa, religieuse ob-
servation que nous devons d'avoir'; conservé
dans toute son intégrité là réputation des vins
de Bordeaux, de Bourgogne , et autres pays de
France. > . . .¦. -:, :' " '

;'• ' ' ' .; ,
Nos pères, certes, aimaient le .bou vin, mais

ils ne négligeaient auo](jn soin pour , l'obtenir.
N'oublions pas leurs'leçons ! ' ,

Temp. deg. cent. S fi * V dominant „8 Il 1 B
* Moy- Mlnl- Mari- g g S £

enne mum mum _ § 4 DîT. Force <g

13 116 7.3 15.2 709.9 42.0 N.-O. faible couv
14 6.9 4.4 10.1 714.2 var. » nuaic.

13. Pluie fine intermittente pendant la nuit et
forte pluie à, partir de 9 h. Va- Temps orageux au
N.-O. de 14 à .17 b. V».

14. Soleil par moments vers le soir. Le ciel s'é»
claircit dans la soirée.
15. 7 h. l/ 3 : Temp. : 2.2. Vent : N.-E. Ciel : clair

:—:—:—-—' — —t

Hauteur du baromètre réduite à zéro.
Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 719,5 mm. '

suivant les données de l'Observatoire. !

Kivean dn lac : 14 octobre (7 heures) 429 m. f40
' . . . . 15 » » 429 m. 600

Bulletin météor. des C. F. F. is octobre _ i h.
, ¦ " ¦ ——-

_ _ Observat ions faites B
_ S aux gares C.F.F. | TEMPS ET VEN.
< a . f 

__
280 Bâle v . » • • + 5  Brouillard. Calma
513 Berne. •"• « • + !  * »
587 Coire + 6  Couvert. >

1543 Davos . . . .  — 0 > »
632 Fribourg . . • -t 1 Quelq. nuag. »
894 Genève . . • • ¦+• ¦> Tr. b. tps. »
475 Glaris . . . »  +5  Couvert. >

1109 Gbsebenen. . •. +. a > >
566 Interlaken. . . -t- 5 Tr. b. tps. >
995 La Ch. de Fonds — 1 * ,
450 Lausanne . • » r 5 » »
208 Locarno. . • . +10 e&, » »
276 . Lugano . . • • 412 » »
439 Lucerne. ¦ > • + 5 » »
393 Montreux • • • 4 7 * >
482 Nonchâtel , . • 4 4 Quelq. nuag. >
505 Ragatz . > ¦ • 4 6 Couvert, >
673 Saint Gall . . • + 5  Quelq. nuag. »

18S6 Saint  Moritz . . 4 2 Couvert. »
407 Schaffhouse . . 4 3  . »
537 Sierre. . , . ¦ + 5  Tr. h, tps. >
562 Thoune , ¦ » • •+• 2 Nébuleux. »
889 Ve»oy . ¦ . • 4 7 Tr. b. tps. »

1609 Zermatt . . . •
4Id Zurich . . .  • 4 3  Brouillard. »

OBSEBVATOIItE DE NEUCHATEL
—T • —" 1 . I ' "U "\

Un discours de li. Millerand
î EVREtrX, 14 (Havas)^ — A l'issue d'un dé-
jeuner ; offert à la préfecture, M. Millerand, pré-
isident de la République, a prononcé un dis-
cours , dans lequel, après avoir passé en revue
la ^position de la France à l'intérieur et à l'ex-
térieur^ 'cinq ans après la victoire, il a rendu
hoïninage à la Société des Nations qui, dans sa
courte existence, a déjà justifié sa création et
dontj iseule, l'erreur de doctrinaires pourrait
compromettre l'œuvre.
. '¦ Le président a parié ensuite de la reprise
des ; relations avec le Vatican, commandée par
là Vue exacte des intérêts de la France au de-
hors et .paç llexemple des peuples les, moins
suspects fde sympathie à l'égard de la papauté.
; Au point de vue financier, la tâche consiste

à équilibrer les dépenses par des ressources
suffisantes pour conserver au crédit français
lé. bon renom dont il jouit.¦ L'orateur fait allusion aux progrès considéra-
bles réalisés dans l'agriculture et aborde le
problème de la natalité. Pour la France, dit-il,
il s'agit d'être ou de ne pas être,
i ;  Enfin,'̂  il aborde la question de la revision
de là constitution.- Quand- la politique extérieu-
re .aura produit ses fruits, il sera permis d'en-
treprendre l'œuvre délicate et indispensable de
la révision. Quant au service militaire, le par-
lement et le gouvernement ont été sagement
inspirés'de ne point en réduire la durée; mais
l'heure viendra où il sera possible de le faire
sans péril-- .. 
., Le ; président termine par 'un appel à la so-

lidarité , disant que la France sait que la paix,
la concorde entre les citoyens et avec les au-
tres peuples est la condition première d'un la-
beur fécond et du progrès social.

**M ' ' .'i''" --
**> : ' / ¦' ''Non ve. le manigance

PARTS, 14 (Havas). —¦ On mande de Mayen-
ee. au i < Matin > :
¦- > Dans' plusieurs villes rhénanes, notamment
Trêves, Coblence, Aix-la-Chapelle, on déclare
ouvertement que les députés du centre rhénan
qui se sont réunis ces jours-ci à Cologne pour
examiner la situation politique en Rhénanie,
ont décidé de mettre à exécution l'idée conçue
par M. Adenauer, maire de Cologne, de créer
un Etat'rhénan en complet accord avec le Reich.

Cette république rhénane proclamée en zone
anglaise .et qui ne serait d'ailleurs qu'un ha-
bile' camouflage, aurait pour Berlin l'avantage
dé. donner une satisfaction, apparente à. certains
séparatistes;et de jeter le trouble dans l'esprit
dès' partis de Dorten et Smeets.

, , , 4,a situation en Allemagn e
; BERLIN, 14. — La loi sur ' la durée du tra-

vaiï est élaborée. Elle prévoit que les huit heu-
res sont ipaintenues. Toutefois, dès que la né-
cessité s'en fera sentir, les patrons devront en-
visager la prolongation de la durée du travail,
qui .ne. pourra dépasser 10 heures. Cette me-
suré. n'éstr pas applicable à certaines entrepri-
sés (gaz nuisibles à la santé, etc.) .

Le gâchis et la j onrnée de huit heures
. .•BERLIN, 14 (Wolff) . — Parlant de la . consti-
tution des : gouvernements socialistes-commu-
nistes .de Saxe et de Thuringe, la < Zeit > écrit
que !des succursales bolchévistes ne peuvent
étire tolérées dans le Reich, car elles sont en
contradiction formelle avec la constitution et la
reconstitution de l'économie nationale. Moins
que- jamai s, des expériences bolchévistes ne
sauraient être laites en des heures aussi graves
po'ûFlé¦.payé.,- .,, . ' ... .. ,_.... ". , ._ .... _ *

Rien «sue cincg monnaies .
, - B_-lLIIî, 14- —- .Le cabinet du Reich s'occu-
péràr-ùndi du projet du ministre des finances
du '.Reiqh' concernant la réforme monétaire.

:b _près\une information du < Montag Mor-
geri >,,..lé .projet du ministre des finances du
_eich > prévoit cinq sortes de monnaies qui se-
ront' introduites, en même temps, comme nou-
velle, monnaie et comme monnaie intermé-
diaire ':' : ''.'

. l> -,Les.billets or qui correspondent dans les
grandes lignes au projet dés industriels : ils
ont. ; repris le projet de M. Schàcht, directeur
de banque, de faire couvrir les billets or par la
Rejichsbank.-.
:: % ' Une monnaie intermédiaire conforme au
projet de M. Helfferich ; il s'agit d'un billet basé
sur hypothèque remboursable contre certificats
or. • . • u.'.l ¦
;..•$; .Le mark papier ; momentanément le rap-
port entre les marks papier et les autres mon-
naies ne sera pas fixé. Sa valeur continuera à
être fixée sur le marché.

4. Les certificats de devise. La plus grande
partie du :projet développé par le < Berliner
Tageblatt> a été reprise. La Reiohsbank donne
la ^rantieque tout certificat de devise sur pré-
sentation sera échangé contre des devises.

- ¦ [ §. L'emprunt or dont l'émission correspond
au projet des démocrates. En outre, une va-
leur-de virement constante sera créée. La
Reiohsbank ouvrira des comptes de virements-
or,'-v: ;'.' : • ' '

¦ ¦ ¦
-
. 
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POLITIQUE

Vj Madame Charles Amann-Prince et ses enfants Antoine et Claire, à Fontainebleau,
H Madame Auguste Amann-Steinlen, à Lausanne, 1̂

; j Madame Alfred Prince-Junod, à Neuchâtel, E; 
Monsieur et Madame Marius Amann-Krafft et leurs enfants Théophile et Solange,

à Poissy, ' ¦' . ' , ' gHj
Madame Pierre Châtenay-Prince et ses enfants Marcel, Monique , et Françoise, à i

' Neuchâtel, ; ; ; '. • • .
|H Monsieur Maurice Prince, à Spokane (U. S. AJ), . ;  ! !
:vj  Monsieur Henri Prince fit sa fille Jaqueline, à Bâle, . .,- ' • . ( • ¦-¦ ' .]

i Monsieur Pierre Princei à Fontainebleau, . • , "
. < \ Monsieur le Docteur et Madame Jules Amann et leurs enfants, à Lausanne, J
h 1 Madame Charles Ortliebi ses enfants et petits-enfants, à Tavers (France) et 

^m Lausanne, . .
';.| Monsieur et Madame Louis Lassueur et leur fils, à Lausanne, [ > .:j]fjm Monsieur et Madame Ernest Prince, leurs enfants et petits-enfants, à Neuchâtel j ffîj
tm et Paris, .'• ' '• 7 ' ; : . ']
ŝ  

et les familles parentes et alliées, ggj

 ̂
ont la profonde douleur de» faire part de la 

grande perte qu'ils viennent d'éprou- Sa
•.". j ver en la personne de . : t J

Monsieur Charles AMANN
Wr> IngônleUr î

-l: leur cher époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, décédé à ; j
j - .] Fontainebleau le 8 octobre. i
[ ;¦ vj  Les projets du coeur dépendent de I ;
ï- . \ l'iiomme, mais la réponse appartient , à HKa

s - " ' l'Eternel. Prov. XVI. 1.
j ; I ï- L'inhumation a eu lieu le jeudi 11 octobre, à Fontainebleau.
f~ j Cet avis tient lieu de lettre de faire part. :

Service spécial de la * Feuille d'Avis de Neuchâtel »

Un «Hscoiirs historique .
PARIS, 15 (Havas). — Tous les journaux sou-

lignent l'importance capitale du discours de M.
Millerand.

Le < Journal > dit qu'il restera dans l'histoire
politique de la France.

La démission da cabinet maltais
MALTE, 15 (Reuter). — Une grande réunion

a été tenue hier, à Malte ; de dix à douze mille
personnes y ont assisté. Il y a été adopté à l'u-
nanimité une résolution affirmant la loyauté et
la fidélité des Maltais envers l'Angleterre et
protestant contre un discours que M. Howard,
premier ministre maltais, a prononcé, dans un
banquet de l'Association maltaise, à Rome.

Dans son discours, M. Howard a préconisé l'é-
tude de l'italien par les Maltais. Cette langue,
a-t-il dit, sera peut-être d'une grande utilité
dans un avenir prochain. On lui reproche en ou-
tre d'avoir affiché dès sentiments trop italiens.

A la suite de cette manifestation, M. Howard
a présenté au gouvernement de Malte, qui l'a
acceptée, la démission collective du cabinet qu'il
présidait. .

La question dn Groenland
PARIS, 15 (Havas). — On mande de Lon-

dres aux journaux tj ue le parlement danois a
été convoqué pour jeudi en séance secrète.
- On croit savoir que les délibérations porteront
sur la reprise des négociations dano-norvégien-
nes relatives au Groenland. Cette controverse
est arrivée à une phase aiguë puisque les né-
gociations engagées ont été suspendues.
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Cours du 15 octobre 1923, à 8 h. V2, du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
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meilleures conditions

Monsieur Jean Kœrkel et ses deux filles :
Lilly et Blanche, leurs familles, ainsi que les
familles alliées, ont la profonde douleur dé fai-
re part de la; grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame Louise KŒRKEL
née DURIG

décédée subitement après une longue maladie.
Peseux, le 13 octobre 1923.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. 12, 9.

L'Eternel est près de ceux qui
• • " .'. ont,le cœur brisé par la dou-

leur, et Il délivre ceux qui ont
i l'esprit abattu. Ps. 34,18

L'enseveliseement aura lieu sans suite. *' ..

Monsieur Ernest Fâvre et son fils, à Lam»
boing;

Mademoiselle Berthe Delacaze, à Lamboing?
Monsieur Emile Fâvre, à Neuchâtel ;
Monsieur Ariold Hirschi, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Frey, à Rouges-Terres

près Saint-Biaise,
ainsi que les familles Eugène Jaquet, à Neu-

châtel, Louis Delacaze, à Paris, Jules Dela-
caze, à Paris, et Madame veuve Adèle Dubois,
à Lamboing, ainsi que les familles alliées, ont
la grande douleur de faire part du départ pour
le ciel de leur cher père et grand-père,

Monsieur Ernest FAVRE
enlevé à leur affection, à l'âge de 56 ans, après
une longue et douloureuse maladie, supportée
avec résignation.

Sur ceux que nous aimons, si la tombe se ferme,
Si la mort nous ravit ce que le cœur renferme
De bonheur et d'amour, il nous reste l'espoir
Dans le ciel, près de Dieu, d'un éternel revoir.

L'ensevelissement aura lieu mardi 16 cou-
rant, à 13 h. 30, à Lamboing.

Madame Pauline Burgi, à Montillier s. Pully,
Madame et Monsieur A. Burgi-Ottolini, à Lau-

sanne; ,  , '"". •
Monsieur Marcel Burgi, à Montillier s. Pully;
Monsieur Carlo Ottolini , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Virgile Tripet, au Locle,

ont la pronfonde douleur de faire part de Ja
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Marcel BURGI
jardinier

leur cher et bien-aimé époux, père, beau-père
et beau-frère, enlevé à leur tendre affection, le
13 octobre 1923.

L'ensevelissement aura lieu lundi, le 15 co
tobre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Villa Susy, Montillier s,
Pully..

R. I. P.

La Société d'horticulture de Neuchâtel et du
Vignoble a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de leur collègue et ami,

Monsieur Marcel BURGI
jardinier .^

membre dévoué de la Société. •
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu lundi 15 octobre, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Villa Susy, Montillier

sur Pully. •
- - ¦• - Le Comité.
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_L. WasserialleH
* Membre et Concessionnaire de la

Société de Crémation de Neuchâtel.
Bulletins d'adhésion à disposition

La Maison se charge de toutes formalités
; ; r - ' ' et démarches

LUCERNE, 14. — La Société suisse des édi-
teurs de journaux a tenu samedi, sous la pré-
sidence de M. J. Râber, une assemblée géné-
rale extraordinaire à Lucerne; l'assistance était
très nombreuse.

Sur la question de la participation des édi-
teurs à l'assurance en faveur du personnel des
rédactions, qui figurait en tête de l'ordre du
jour, une proposition du comité prévoyant une
équitable participation de la Société aux char-
ges' de cette assurance a pu réunir une majo-
rité considérable. Après quoi l'assemblée a
abordé la discussion d'un projet concernant les
règlements intérieurs.

De vives et unanimes récriminations se sont
fait entendre contre la diminution de plus en
plus accentuée des prestations de l'administra-
tion des postes. L'assemblée, déplorant vive-
ment les retards dans la distribution des jour-
naux qui sont la conséquence de cet état de
choses et des; communications défectueuses par
chemin de fer, a adopté à l'unanimité une ré-
solution où il est dit :

< Les éditeurs de journaux suisses constatent
avec regret que le service, déjà défectueux, de
distribution de la poste fédérale va empirant
sans cesse. H arrive constamment que les dis-
tributions postales de l'après-midi soient sup-
primées ou avancées. Venant s'ajouter aux la-
cunes qu'on a souvent déplorées déjà dans l'ho-
raire des chemins de fer fédéraux, ces mesu-
res compliquent extraordinairement la tâche de
la presse. Dans de nombreux cas, on s'est ef-
fectivement heurté à l'impossibilité de faire
parvenir en temps opportun leur journal même
aux abonnés les plus proches. Lés éditeurs de
journaux suisses appellent à nouveau l'atten-
tion des autorités compétentes sur cet état de
choses et leur demandent instamment de re-
venir à une plus juste compréhension des in-
térêts vitaux de la presse. >

__es éditeurs de journaux
et la poste

feuille Vfim U Jfeuchâlel

Conformément aux avis publiés récemment,
tes remboursements postaux viennent d 'être
expé dies aux personnes qui n'avaient pas en-
core effectué le paiement de leur abonnement
pour le quatri ème trimestre 1923.

Nous les prions de réserver bon accueil à la
quittance que leur pr ésentera le fadeur ; tout
autre mode de pai ement ferait double emploi
actuellement el compliquerait les choses.
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